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l’indépendance morale et spirituelle qui doit- être son apanage 
principal, lia trouvé des catholiques pour le croire. Mais le 
gouvernement italien n'était en ceci qu’un instrument. L’hom­
me qui incarnait le mieux la pensée diabolique de la Révolu­
tion italienne, Mazzini écrivait, le 21 septembre 1850, de Lon­
dres, une lettre que l’on vient de retrouver et où on lit cette 
phrase :

■ Le travail anti papal pourrait ainsi passer par vos mains. 
11 pourra être très utile, mais seulement dans le cas où les 
Américains voudront bien comprendre que les deux questions, 
politique et religieuse, ne se peuvent séparer, et que nous, en 
renversant temporellement la Papauté, nous l'anéantissons 
aussi spirituellement. »

Voilà la vrai pensée des loges italiennes, voilà ce à quoi tend 
le gouvernement et ce qu’\l obtiendrait si l’Eglise n’avait les 
divines promesses. Elle est fondée stir Pierre, Pierre sur Jésus- 
Christ, et cela suffit. Fra Àlbssandro.
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A nos obéra Hœiiro de la Providence, Malfton Mère 
Mission Salnt-Angnslln, T. N.-O.

(Suite)

gOUS arrivons enfin à la mission. D’aussi loin qu’on nous 
aperçoit, les pavillons se hissent, la cloche sonne, on 
accourt à notre rencontre. Mgr Glut arrive le premier, 

nous bénit, et après des paroles d’une bienveillance toute pater­
nelle, nous conduit au couvent où nous sommes attendues avec 
la plus vive impatience. Bientôt nous sommes dans les bras de 
nos chères sœurs... Quel moment heureux I... Nos larmes en 
disent plus que de longs discours... Cependant après les pre­
mières émotions, elles nous pressent de questions auxquelles 
nous tâchons de satisfaire le mieux possible. Nous leur don­
nons au coun et au long toutes les nouvelles qui ne sont plus 
fraîches, puisqu’il y a trente-quatre jours que nous sommes 
parties de la maison-mère ; n’importe, elles eo arrivent directe­
ment. .,

Nous trouvons nos chères sœurs gaies, heureuses, jouissant


